
1 juin: Saint Justin, martyr

Texte de l'Évangile ( Mt  5,13-19): «Vous êtes le sel de la terre. Mais 

si le sel devient fade, comment lui rendre de la saveur ? Il ne vaut 

plus rien : on le jette dehors et il est piétiné par les gens. Vous êtes 

la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne peut être 

cachée. Et l’on n’allume pas une lampe pour la mettre sous le 

boisseau ; on la met sur le lampadaire, et elle brille pour tous ceux 

qui sont dans la maison. De même, que votre lumière brille devant 

les hommes : alors, voyant ce que vous faites de bien, ils rendront 

gloire à votre Père qui est aux cieux» (…). 
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Aujourd'hui, nous parlons de saint Justin, philosophe et martyr, le plus important 

des Pères apologistes du II siècle. Justin était né aux environs de l'an 100 près de 

l'antique Sichem, en Terre Sainte. Il chercha longuement la vérité, se rendant en 

pèlerinage dans les diverses écoles de la tradition philosophique grecque. 

Finalement, comme lui-même le raconte dans son «Dialogue avec Tryphon», un 

mystérieux personnage, un vieillard rencontré sur la plage de la mer, provoqua 

d'abord en lui une crise, en lui démontrant l'incapacité de l'homme à satisfaire par 

ses seules forces l'aspiration au divin. Puis il lui indiqua dans les anciens prophètes 

les personnes vers lesquelles se tourner pour trouver la voie de Dieu et la "véritable 

philosophie". En le quittant, le vieillard l'exhorta à la prière, afin que lui soient 

ouvertes les portes de la lumière. 

Au terme d'un long itinéraire philosophique de recherche de la vérité, il parvint à la 

foi chrétienne. Il fonda une école à Rome, où il initiait gratuitement les élèves à la 

nouvelle religion, considérée comme la véritable philosophie. En celle-ci, en effet, il 

avait trouvé la vérité et donc l'art de vivre de façon droite. 

—Il fut dénoncé pour cette raison et fut décapité vers 165, sous le règne de Marc 



Aurèle, l'empereur philosophe auquel Justin lui-même avait adressé l'une de ses 

Apologies.


